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La Huppe fasciée
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La Huppe fasciée :

Upupa epops Linnaeus, 1758

Longueur : 26 à 32 cm.
Envergure : 45 cm.
Poids : 60 à 80 g.
Longévité : 11 ans

Cette espèce ne peut être confondue avec 
une autre :
- son plumage est orangé, barré de noir et 
de blanc sur les ailes et la queue. Elle se 
caractérise par une huppe érectile aussi 
jaune et noire au bout également noir et un 
bec long et recourbé.
- son chant monotone est caractéristique, 
généralement trisyllabique : houphouphoup.
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En Languedoc, la Huppe est dénommée Puput, qui est 
l’onopatopée de son cri  « Houp-oup-oup ».
On trouve également Upega ou Lipega, issu de son nom 
latin Upupa dont l’origine est également onomatopéique. 
On retrouve ce nom en Anglais (Hoopoe) et en Italien 
(Upupa).

Il est fait référence à la Huppe dans « Le cant del ocells » 
chanson traditionnelle catalane de Noël : 

Ve cantant el puput
« Eixa nit ha vingut

el Rei de més grandesa ! »

La huppe va chantant
« Cette nuit est venu

Le Roi le plus grand ! »

Pour A. de Brevens *, « la huppe tire son nom de son cri 
caractéristique cadencé et souvent répété et non de pas 
de l’aigrette de plumes qu’elle porte sur la tête. Elle n’est 
point rare en été aux environ de Paris. À l’automne, elle est 
très-grasse et ne fait point mal à la broche ».

* « La  Migration des oiseaux », Hachette et Cie, Paris, 1878
                                                        (Bibliothèque SHHNH)  



  

Statut de la Huppe fasciée

L’espèce est considérée comme étant en régression en 
Europe occidentale et méridionale essentiellement à cause 
des modifications apportées à son milieu de vie par les 
méthodes d’agriculture  moderne. 
Elle est classée en « préoccupation mineure » par l’Union 
Internationale pour la Conservation de la Nature.

C’est une espèce migratrice dont « les premiers arrivants 
apparaissaient au début mars dans l’Hérault » selon Paul 
Géroudet*. Elle nous quitte généralement en septembre 
pour rejoindre ses quartiers d’hiver au sud du Sahara .
* Les Passereaux I, © Delachaux et Niestlé 1961 – 1973.

Mais, aujourd’hui, cette espèce peut être observée toute 
l’année dans notre région. J’en ai noté une en vol le 17 
janvier 2022 à Castelnau-Le-Lez.
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Terée, roi de Thrace, fut 
changé pour ses crimes en un 
oiseau à aigrette dressée sur la 
tête, à bec démesuré dont la 
longue saillie rappelle la 
pointe du javelot. 
Cet oiseau s’appelle la huppe, 
et sa tête semble pourvue 
d’armes.
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(OVIDE, les Métamorphoses, VI/654-687)

La Huppe fasciée, mythologie 



  

Habitat de la Huppe fasciée 
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La Huppe habite les « campagnes cultivées, vignobles, prairies, vergers, parcs et jardins » 
Jean-François DEJONGHE, « les oiseaux des villes et des villages », édition du Point Vétérinaire, 1983, ISBN 286326.024.3
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Si elle ne s’élève guère plus haut que les arbres, la 
huppe s’y perche volontiers et y dort, choississant les 
grosses branches.

Habitat de la Huppe fasciée



  

»
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La Huppe recherche sa 
nourriture à terre :
nombreux coléoptères 
et leur larves, 
orthoptères, diptères, 
araignées, chenilles, vers 
de terre, limaces.
Les parties indigestes 
sont rejetées sous 
forme de petites 
pelotes.

Nourriture de la Huppe fasciée



  

« La Huppe fasciée dans mon jardin »»
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La nidification de la Huppe dans la nature

Dans nos régions, la Huppe nidifie souvent dans les 
murs de pierres sèches, voire des baraques ou des 
maisons même habitées.

Ici, elle niche dans les galets de la Crau.

© Jean Maure



  

La huppe occupe régulièrement les nichoirs artificiels
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Le couple près du nichoir



  

Nourrissage d’un jeune né dans un nichoir artificiel  
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La vie secrète d’une famille de huppe autour d’un nichoir artificiel.

Perché sur le toit du nichoir, le mâle offre une proie à la femelle qui l’accepte en prélude à la pariade. On peut 
remarquer sur ces documents que le plumage de cette dernière est moins vif que celui du mâle et sa poitrine 
plus brune.
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Nidification de la Huppe (1)

L’incubation dure de 15 à 19 jours. La femelle qui est seule à couver, est  
ravitallée par le mâle au cours de cette période. 
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La huppe pond en moyenne de 
cinq à sept œufs dont la taille 
est de 26 x 18 mm.



  

Nidification de la Huppe (2)

Les quatre oisillons avec les plumes encore en fourreau

Les quatre oisillons bien emplumés 
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Les jeunes huppes quittent le nid au bout de 
trois à quatre semaines et prennent rapidement 
leur indépendance. 
Il n’est pas rare que les parents préparent une 
seconde couvée.

Tous les auteurs notent le contraste entre la beauté 
du plumage et la puanteur du nid en fin de nidification, 
puanteur due à la non évacuation des fientes et à cette 
substance nauséabonde que les jeunes projettent sur 
tout intrus se présentant à l'entrée de la cavité.



  

Nourrissage des jeunes : 
apport d’une scolopendre
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Nourrissage des jeunes :
apport d’une araignée
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L’envol du premier poussin
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La becquée
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Toilette de la Huppe (1)
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Toilette de la Huppe (2)
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Dies iræ chez la Huppe ?
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